
**•*, elle met-mers i * tara» te dermoet , 
. * È » i » - f •***•»««» ET*P«»< *• « « K M , " 

•H* revint. — « Maie W N M saves donc 
p u l'heem q e i l es t? > ait-elle. — N'en 
recevant p u de réponse, tlie prit la main 
de la jeune, f t a a n «t pansée un cri. La 
• a i n «lait (lacée. EJe appala et constata 
que mari et femme étaient morts. On n'a 
rien kécouvert dam la chambre qui puisse 
servir* e^pliqu-r cet éreaemeat. M. B. . . , 
Agé de U an*, était a w i é -V puis neuf mois 
aeulaouot: a» femme., %gé de 29 ans, était 
enceinte de quatre mois. On se perd en 
conjecturée au/ ia mott de ces deux jeunes i 
f é e s , vivant dana la plus parfaite intelli
gence «t appartenait à des familles hono
rables. 

— On lit dans le Courrier de Jura : 
• Nous savons maintenant sur quoi re

posaient les bruits qu'on avait fait courir 
au détriment de la monnaie pontificale. 
C est la Compagnie des ah^—i^a de far de 
Paria* Lyon* Méditerratrnée qui. sans raison 
aucun* et sans m moindre prétexte, a pris 
l'initiative de prescrire le refus de ces mon
naies. » 

— L e MTSTéaE DB BOULO<*N». U n é v é . 
nemeot des piua extraordinaires vient de se 
passer 4 Boulogne pi e> Paris. 

A.rant hier, au des médecins les plus esti
més do la ville de BJUI goe, M. le doc
teur Mathan, qui demeure 32, Grande ru*, 
Sort de chut lui et reste environ deux heu
res dehors. En son absence, plusieurs per-
arnuiea, pai-an lesquelles le facteur, sonnent 
eh* i l ;i, ;É. t o .n n« répoul : 

Un s* du que tout le monde est so rti, et 
l'on n'insiste p u . 

• quatre heures, M. Math an revient et 
euvce la port» de la cuisine. Dans la demi* 
eeeeurité il aperçoit sa bonne étendue par 
terre. 

— Venez donc 1 crie-1-il à la concierge. 
Ma bonne est malade ! 

La oo>.cierge arriva avec une lumière. 
— Tiens, dit M. Mathau, ma femme qui 

dort sur une chaise... Réveille toi donc, 
m* chère amie 1 

Et il s'approche de la jeune femme dont 
il touche légèrement l'épaule. 

P u de réponse : il frappe plus fort. Bien. 
Il se penche : 

— Dieu 1 s'éerie-t-il. • . ma femme est 
morte 1 

Mme Mathan était, en effet, déjà froide... 
Malgré tous las soins qui leur ont été 

prodigués les deux femme < n'ont pu être 
rappelée, à la vie. 

M.Hurel du Campart, commissaire de 
police, a conclu i un accident, à une dou
ble mort causée par l'asphyxie. 

Nous n'avons pas la prétention, dit le Fi
garo, d'en remontrer à l'honorable commis
saire de police de Boulogne. Seulement 
qu'il nous permette quelques observations. 

D'après oe qu'en rapporte dans le pays, 
il paraîtrait : 

1* Que la clef du fourneau était ouverte ; 
2* Que. dans les tuyaux qui passent par 

la cuisine, il n'y a pas de fissure apparente ; 
O Q S « s'e-cnttque pas comment une as-

phypAase. puproduixe dans ces conditions. 
Mme Mathan n'a Tait que 29 ans et a do

tée d« son mari, qui est plongé dans le 
plus profond dé*e poir. Elle appartenait à 
une famille riche et distinguée. 

La bonne, elle, n'avait que 17 ans, et 
était fiancée i un militaire qui n'a pas en
core fiai son tempe. 

Nous reparlerons demain de cette étrange 
affaive. 

•a» 
E r r e n r f a i t r o m p t r 

Peut étr* vous souvtent-il, nombre de 
journaux en ont parlé, du cas singulier qui 
s'est présenté dernièrement devant le 3* con
seil de guerre t Un honorable commerçant, 
le plus paisible des hommes, était accusé 
de participation t la Commune. Tandis qu'il 
vaquait tranquillement à aea affaires bou
levard Sebastopol, il était, rue du Cherehe-
Miéi, l'objet d une information et d'un juge
ment fur contumace qui le condamnait à la 
déportation dans une enceinte fortifiée. Puis 
un beau jour, la justice militaire finit par 
le découvir — perspicacité qui doit nous 
laisser froid», car notre homme ne s'était 
jamais caché et habitait la même maison 
depuis dix ans. Il est arrêté et apprend 
avec ébahissement en arrivant en prison 
qu'il avait, à son insu, parcouru toutes les 
étapes de la Nouvelle-Calédonie. 

Figurez vous la stupéfaction d'un homme 
s'endormant boulevard Sébastopel, et se 
réveillant à Nouméa I M. Collin (c*eat le nom 
de mon infortuné héros) eut vingt-quatre 
jours pour s'habituer à catte pensée sans, je 
m imagine, y sourire d'avantage. Une nou
velle îuatruetion est faite cependant, et 
bientôt 11 n'y a plus un doute sur sa 
parfaite innocence. Il parait devant le con
seil de guerre, et dès la première déposition, 
les magistrats militaires se déclarent édifié*. 
Le commissaire dn gouvernement abandonne 
l'accusaiion, et déclare qu'il ne se trouve 
même p u un fait d'imprudence. Son avocat 
vieui, non pas faire entendre une défense 
inutile, mais, au nom de tous les habitants 
du quartier, dont un grand nombre ge pres
sent dans la salle, rendre hommage à M. 
Collin. II est acquitté à l'unanimité au mi
lieu ae bruyants applaudissements. 

Coût du triomphe : vingt- quatre jours de 
prison préventive; c'est un bon prix 1 

Or, voici le piquant : il existe un article 
47,8 du code d'instruction criminelle qui met 
a la charge de l'accusé les frais du juge
ment par contumace, quelle que soit 1 ia»ue 
de la comparution. Or, le conseil connais
sait bien oei article; mais, en raison de la 
situation exceptionnelle ae M Collin, qn 
n'avait nullement cherché à se soustiaiie 
aux i «cherche» de la justice, il avait jugé 
inutile de le condamner à ses frais dont il 
ne sauieit être moralement responsable.. 

Mat» le Domaine ne- i'entend pas de cette 
oreille : l'article 478 est furoael,sous aucun 
prétrxie il n'est permU d'y déroger, et voilà 

- tous Us biens de M. Collin mis sous les frais 
s'il n'aime mieux être saisi. 

Ou dit que l'on finit toujours par payer 
•es erreurs, cela est bien; mais payer les 
erreurs d'autrui, fût ce mèuie de dame 
Justice, cela n'est-il pa un peu cher T 

(XIJ* SUeU.) 

« T O U R » DWS 
L* Oiatiara médisais vient de n'écouler 

d'un produit qui rend de gréait services 
dans les llfi-aijaiii et qui et t dû a 
ticien disti 

Les résultats «•rmkplus heureux confi
rment tous les jeun rWlièitité du V i n «lia 
d e e t e n r C e b e m e e (WmatC%lu|mes) ; 
la substance qui fait la base de cette,, heu -
reuse préparation est le Lacto-Phosphate; "de " 
chaux et de fer, substances qui font partie 
immédiate de notre organisme; vient en
suite le Quinquina, substance héroïque-
qui contribue à donner à ce vin des qua
lités exceptionnelles et qu'on chercherait 
inutilement dans les autres vins médicaux 
avec lesquels il -ne faudrait pas le confon
dre. Ces vins prennent le nom de Quin
quina. Mais le plus grand nombre n'ont de 
similaire que leur appellation. 

L* Kinta C a f c e n e s ( v i n d n d e c t c n r 
Caalasanen), donnera au sang les princi
paux éléments qui lui manquent et par ce 
moyen le rendra aptes à remplir de nou
veau son rôle réparateur et à influencer 
régulièrement l'économie altérée par la 
CHLOROSE, I'AN&MTB, affections qui dominent 
la pathologie dn la femme et qui survien
nent avec tout leur cortège, décoloration 
générale de la peau et des membranes mu
queuses, amaigrissement, pertes blanches, 
langueurs d'estomac, spasmes nerveux, etc. 

La K i n u C a b a a e s sera toujours pns 
avec succès par les JEUNES FILLES CHLOROTI-
QTJBS, dans les PERTES BLANCHES, les PALES 
COULEURS, l es FAIBLESSES GÉNÉRALES, le» 
LANGUEURS D'ESTOMAC, le MANQUE D APPÉ
TIT, I'BPUISEMENT PRÉMATURÉ, occasionné 
soit par l'excès du travail ou des plaisi-si 
dans l'anémie, 1'ATONIE DES VOIES DIGKSTS 
VES, et des OROANES GÉNITO-URIKAIRE, 
(stérilité ehf z la femme, impuissance chex 
i'homme), chez les jeunes gens ou jeunes 
filles que la croissance fatigue; chez les 
vieillards qui sont affaiblis par l'âge et qui 
digèrent difficilement, dans les MALADIES de 
CONSOMPTION, MARASME, HYPOCONDRIE, l u 
NÉVROSES, etc. Pendent la grossesse et l'al
laitement, ce vin sera ou bienfait, car 
l'enfant puisera dana cette médication des 
forces multiples. 

Ce vin ae trouve dans toutes les phar
macies, principalement chez M.COUVREUR 
rue Neuve, 20, à Roubaix. 

PRIX : 4 fr.; envoi par « bouteilles, en 
adressant un mandat de 20 francs à la 
Pharmacie L . P1ETTE, à Toulouse, et 
pharmacie centrale de France, Paris. 

4994 (c). 

Valeurs*)ont"£flecji«n était contesté**» 
Les conservateurs eut protesté et s e 

sont retirée en m a s s e avec le président. 
•Les répubfhcstjjs aont restés et ont reçu 
& rase sage d'à gouverneur. Le général 
S&érida*- % pjja 14, ^ w a t r o d e m e n t des 
troupes et a gçlégraphie a Wash ing ton 
que le gouverneur civil était impuissant 
pour maintenir l'ardre à la No&eémv 
Orléans . 

4 ewh 
la majorité. 1>e troupes du g ô u v e » 
«ttpDt, f e u s « 9 otdres du gouvéÇnlui 

lit,' A y a « " U a f ^ n ^ H rm»re leehv 
d'obligaOena d « 5 J a , C^eepegnie du 

D E R N I E I » H E U R E 
Paris, 6 janvier, 1 h. 5, soir. 

Une discussion animée est attendue 
aujourd'hui sur la mise à l'ordre d u 
jour de la Toi sur le Sén-*t. 

Le message es t encore incertain 
Le conseil des ministres a tenu séance 

dans la matinée. 
L t s frégates espagnoles sont arrivées" 

à Marseille. 
Le lord maire dînera dimanche à l'E

lysée^ 

*ffouTCer,<re*f>arU, où ils donnent lieu chaque 
j o u T ' f dMfeUves négociations. On connaît 
les garantie» de premier,'ordre affectées Jt cet 
obligations-; il y à donc lien de penser que 
la souscription aux 68 000 obligations delà 
rSeme Compagnie aura 11 même faveur que 
la p'récWiate. 

Ces Obligations sont offertes à 237,80 
rapportant? 11 frf, et sent remboursables a 

, . o W f f l r elles Aprésentant Wt revenu d» 
^ « 1 / î K / i parfaitement garanti, filles doi

vent, selon nos prévisions, acquérir une im 

I n B a 
à le Bauque 
dans ses suce 

A PA.RIS. A LA BANQTJB 
CRÉOTT, % *"«-r 4, t u e n« 
D'AJITTM. 

MATIONAI 
LA CHAC 

en envoyant la» I 
ou en vereant dai 

COKMnBCE 

Nouvelles du soir 
I n mon;--, r a i lot i d u Moeavel O p é r a . 
Hier soir a eu lieu l'inauguration du 

Nouvel Opéra par uaspec iac le gala; une 
foule énorme se pressait sur la place 
de l'Opéra, i l luminée a g iorno . 

De* sept heures et demie , le défilé des 
voi lures commençait pour ne s'arrêter 
que vers neuT. A l'intérieur l'escalier 
monumental e t le foyer étaient l'objet d e 
l'admira ion générale . En comparaison, 
la sal le , assezmod^slement éclairé^, pa
raissait un peu sombre. Elle n'a pas 
tardé a prendre u t aspect plu* gai , 
grâce aux dames en toilettes brillantes 
qui ont garni peu à peu l'amphithéâtre 
ei le triple rang des loges 

Le maréchal-président et la duchesse 
de Magenta occupaient l 'avant*scène de 
gauche . 

Dans les loges , on remarquait , outre 
les représentante des grande corps 
d e l'Etat, et les membres d u corps di 
plomatique, le lord-maire de Londres et 
lès shértffs avec leurs brillants costumes 
officiels, le nouveau roi d'Espagne avec 
sa mère, l ' e x r o i de Hanovre, le comte 
et la comtesse de Paris , le duc et la du* 
ehesse de Moutpensier, le duc d'Alen* 
çon, l e d u e d e Brogl ie . Les députés fa1 

vorisés par 1- sort occupaient les pre' 
n it rs rangs des fauteuils d'orchestres. 

A huit heures un quart, la représen
tation a commencé par l'ouverture d e l à 
Muette, puis sont venus les deux pre
miers actes de la Juive,» vec Mlle Kra i ss , 
Villaret, Belval et Boequin: ces vail
lants artistes sa sont surpassés , et ont 
fini pur enlever la salle, d'abord un peu 
lroide et distraite. Mlle Krauss surtout 
a été l'objet d'une véritable ovation. 

Apre-- la Juive, l'ouverture de Guil
laume Tell et 1 . Bénédiction de* Pot -
gnardt des huguenot*, avec Gail lhird: 
nouveau rappel ,nouvel le ovation; enfin, 
le deuxième acte de la Source, où la 
S mgallî a récol lé tas derniers bravo» 
d'un publ ic qu> Ique peu fatigué de tant 
do merve i l l es . A minuit et demi , la re
présentation était terminée 

A 1" -sortie, l'architecte, M. Garnier, 
bientôt reconnu, a été chaudement ac
clamé. 

D é p ê c h e * T é l e a a r m i s W t i a j ] © » 
LBS ÉVÉrtEMEKTS DESPAGNE 

Barcelone, 5/ant*teT-,*o»r. 
Le général Mart imz Curnoos est ar

rivé. 
Le roi est attendu vendredi à Bar

celone. 
Madrid, 15 janvier, o h. 15 soir. — 

Tranquillité complète dane toute la pé
ninsule-

L'ÉGLISE LIBRE DANS L'BTAT LIBRE 
Berlin, 5 \anvier. — Le tribunal 

pour les affaires ecc lés iast iques a pro
noncé aujourd'hui son jugement contre 
l 'évêque de P a d e t b o m , Mgr Martin. Le 
prélat, qui n'a pas comparu, a été con
damné à la destitution, conformément 
aux conclusions du minis'ère public. 

NOUVEAUX TROUBLES A LA LOUISIANE. 
Nouvelle-Orléans, 4 \anvier. —• La 

réunion de la Législature de la Lout-
i iane a donné lieu A u n conflit entre l e s 

% vin» dlivei**» 
H A V B K . nj^ ' -T! • IR7R Coton* 

meilleur* aTis d<t Liverpool, pas plus que 
ceux d"A Dériqce. ne réagissent fur notre 
marché, et oous ..TOUS eu aujourd'hui une 
demande des plus limitées, la fil-ture ne 
faisant que de petits achats de réassortiment. 
On se maintient toutefois sans changement 
pour disponible, et il aurait plutôt plus de 
ton à livrer; on a fait du fully gond mfr 
Broach à livrer a 75 fr., mais il aurait 
fallu ensuite payer plus cher, et on a aussi 
demandé du mieux pour Oomra à livrer.A 
terme, on a fait plusieurs lots de Louisiane 
d<i janvier, à 90 fr 50 et de janvier à avril 
à 91 fr. 

Métaux. —Il s'est traité quelques affaires 
en enivre et en étain cette huitaine, à des 
prix légèrement en hausse sur le reçu des 
nouvelles du marché de Londres signalant 
un marché très actif sur ces deux métaux • 

Les plomba et les zincs conservent 4 peu 
de chose pre- la position qu'ils avaient pré
cédemment. 

On cote, actuellement à la Bourse de 
Paris: 

Cuivre Chili eu barres.livr. Havre 1Î2 50 
— — lingots 232 S0 
— anglais tough 235 »• 
-*» — minerais de corocoro 

(cuivre pur) 220 »• 
Etain Banca, Havre ou Paris 362 50 

— Détroits, id. 2K0 »» 
— anglais, Havre ou Rouen 2"s »• 

Plomb oe France, Paris 59 10 
'— d'Espagne, Havre H 

portante^ plus-value; elles présentent donc 
tous l a s 'avantages i qui peuvent les faire 
rechercher par l'épargne. 

Le produit 4e l'émission est destiné à le 
construction de f i ligne de Tours à Hont-
luçon, qui doit mettre en communication 
un des boni porto de l'Océan avec le réseau 
de Lyon et av-c tout 1* Mû>t de la 
France, £*, 

— arglaib, — M 
— beige et allemand, Paris 69 50 

Zinc de Silène, Havre «3 50 
autres, bonnes marques, 63»» 

— — —, — Paris «3 50 

G r a n d Tbéattate d e RexalMaix 
Jeudi 1 ianvi>r .1875. 

L>e» neees t d e J e a n n e t t e , orera-
cooo'que en un acte par M M. Michel Carré 
et Jules Barbier, musique de M. Victor 
Masse. 

Jean, M. Lazès; Jeannette, Mlle Lenoir; 
Thomas, M. Victor; le petit Pierre, Mile 
S. Gombnrti; pays-ans. 

U-atiarre daa BeaaayaUe, comédi< mêlée 
dech«nt en un acte, par MM. E Brissebarre 
et Marc Mich. 1 

Poot-aux Choux, MM Othon; Cerfeuil, 
Millet; Aurélie, Mmes Clémentine; Clapotte, 
Millet 

La* Cavlanmaile, grand air du barbier 
de Sévilte, musique de Roseiid, chanté M. 
H. Notte. 

V o i t u r e A y e i a d r e , bouffonnerie en 
un acte, (.aroles Je M Lagardère, musique 
de M. Ch. Hubans. 

Boncaillou, MM. Millet; Chamouillé, 
Etienne. 

Ordre du spectacle : 1» Voiture à vendre; 
2" Les noces de Jeannette; 3e Intermède; 
4° Un tigre du Bengale. 

Bateau à 7 h. 1/2. Rideau i 8 h. 

• SOCIÉTÉ HOUILLÈRE 
DKS 

MINES DECRfiSPIN-LEZ-ANZIN 
Le publie eat infoimé que la Souscription 

aux t 000 Actions de la Société de Creepin-
lez ALBWJ, ouverte le 28 déoembre 1874, a 
été couverte quatre fois. 

Le chiffre total des Actions souscrites s'é
lève à 16,489. 

En conséquence, la répartition se fera de 
la manière suivante : 

Peur une Action souscrite, on recevra \\i 
d'Action. 

Peur deux Actions souscrites, on recevra 
li2 d'Action. 

Pour trois Actions souscrites, on recevra 
3[4 d'Action. 

Pour quatre Actions souscrites, on rece
vra une Action. 

Les souscripteurs de plus de quatre Ac
tions receviout use Action par quatre Ac
tions souscrites et des quarts d'Action peur 
le complément de leur souscription. 

Les titres provisoires seront tenus 4 la 
disposition des souscripteurs a la caisse de 
MM. C DA.THIS et Cie, banquiers, à Lille, 
à partir du 10 janvier. 

Le- quarts d Actions devront être grou
pée en unités pour le 25 courant. 

Pour faciliter aux souscripteurs l'échange 
de» quart» d'a-njon, MM. DAT.i lS «t Ci« . 
se chargeront de la négociait.>u a u cour* du 
jour. 

Ou croit de*oir rappeler aux seubcr'i»-
IfUi que la j ;*-<u:è e ag->emh!£e g-Si ë c . 
Mira u-'i l 17 wuttf|ui< a l h . Ii< de r> • 
vée, à i'Hét' 1 <ii Uojim^rcB, a Val. nci^m 
et jue, p»ur y as,itt i, il tau^ être t; u 
lajre de vingt Actions (Article 16 i»y| 
Seatvhd. 

EMPIRE^ RUSSE 

EMPRUNT 5 0/0 
DE LA COMPAGNIE DU CHEMIN oa FER 

IVOuralsk à amara 
Concessions par décret de S. M. VEm. 
pereur, en date du 21/3 décembre 1 8 7 3 . 

CBUl IN CONSTRUIT PCTJR LA TBACTICN A LA 
TAPEUR OU LA TRACTION Dk CHEVAUX 

CAPITAL SOCIAL EMTIÉREMEUT LIBÉRÉ: 
» «i*»o 4 o o fraxaae» 

Emission approuvée par l* Ministère 
des finances de Russie 

A.al«H-U*e par l-Adgalnlatraiteairi-aatalM, »«lt«*it 
lettre se «T. nie. aa le aatntau-e ee» a*l-taait«a ef* 
«aie *n Si aertJi»*y -et en m t e a W * • «ecrat 
« • n m a u i ass8 

D e » » , » « O O b l i o n t l o a » 
D E 5 0 0 FRANCS 

PORTAMT INTÉRÊT ANNUKL DR 9& FRANCS 
Payables par semestre, les 1/13 feviier et 

î /13 août de chaque année, remboursa
bles su pair en S » ans, par tirages an
nuels, à partir de l'ouverture de la ligne. 

PRIX D'EM ISSI ON • 4 0 0 FRANCS 
(Jouissance 1*13 février 1875) 

PA.YABLB4 CCMKS SUIT : 
25 francs en souscrivant ; 
75 — à la répartition ; 

100 — du 20 au 28 février 1875 ; 
1 0 0 — du 20 au 30 avril 1875 ; 
100 — du 20 au 30 juin 187»; 

a.ea Otre» SéO-jUir» aereai revetrn ae la aNtnatara 
«•an deleeae «a «eovei-aeiiieat. 

A j>ariir du jour de la répartition, les 
souscipteur- auront ra fttcUlté d'anticiper 
le.- versements sous bonification de 5 9/0 
d i n l é è t s . 

En tenant «.empte des jouissances et de 
la bonification d'dntéièAs accordées aux 
souscripteurs qui libéreront leurs Obliga
tions par anticipation, l'Obligation du che
min df f'r d'OuraUk a Snmara ressort, 
net à 385 fr. 50 Ce prix» non compris l e 
prime de remboursement de cent francs 

Sar obligation représente un placement 
e 6 32 OTO. 

GARANTIES 
La longueur de la ligne concédée est de 

261 kilomètres. La ttg-ie entière 'devra être 
livrée à l'exploitatiou daps un délai de 
trois ans. 

Le CAPITAL-ACTIONS est de ir. 
libéré eitièrement et versé en 
couîuiiuiié du décret d* con
cession, à U JSmneu* SBtat i* 
BtPétertbourg 

Le CAPITAL OBLIGATIONS est 
de 
Total (rouila* argent 7,260,200) 
fr. 

On peut soi) 
-par correspond 
•ucettraalee de la Banque de France, 1 
Crédit de la BANOTTE NATIONAL* DE C**nrr« 

81 les demandes dépassent le nombre des^ 
titres, la répartition se fera proportienaelle-
ment. 
Le PrétidmU i* CmutU 
DHITRT K A N C f m i . 

L'administrateur délégué, 
ALEXANDRE EUIuOFXUg. • 

COMPAGNIE 

D'ASSURANCES GÉSÉMiljS 
SUR LA VIE 

JL Wmrtm9vmm tfte mte lMl l e t f , » V 
Fondée en 1819 

(La plus ancienne des Compagnies 
françaises) 

PONDS DE GARAMTIE 
C E N T Q C 1 M Z B S l l a U L I O l V a N 

R f c A u e é e 

A i i u r a n e e i cm tmm d e tléviMU 
m C M cie v i e 

les combinaisons qui l'y 

v i a g è r e * i m m é d i a t e » 

avec toutes 
rattachent. 

• t en te s 
ou différées. 

S'adresser, pour renseignements, à M . 
Eugène Loncke, directeur particuliee à 
Lille, boulevard de la Liberté. 7ti0 

9.680.400 

19360.406 

29.040.800 

L'intégralité de la somme réalisée par la 
Compagnie par l'émission de ces Obligation* 
sera vergée par la Banque Nationale de Cré
dit à la Banque d'Etat de Russie, pour 
compte de la Compagnie, à la disposition 
du Ministère des Finances. 

Aucune somme ne peut être touchée que 
lorsque le ministre deè voies et communi
cations a certifié préalablement «que les tra
vaux et fournitures ont été bien exécutés. 
Les sommes nécessaires pour le service fi
nancier pendant la durée d** eenatruetions 
ont été comprises dans le devis des dépen. 
ses. 

eonror-BBat-aaaerat «.« p a o t a g r a p h e 
« O d u d é « i - e t aie e<Mace»f»ie>n, lem 
t l < r e « d e l e C^eammtafnte s e r o n t 
admale eoaamae eesattemmemaeet daine 
le*, etaieeiee d é l'Etaat a p r è e mmvesr 
t u r c d e I V x p l o i i e l l a a a a « paHbx fixé 
natr l e M i n i s t r e d e » F i n a a e e * . 

La Compaguie dninandera l'aduiWalon de 
ses titres à la cote officielle de la Bourse de 
Paria. 

Le patucent des coupons et le rembourse
ment des ob igations sortit s eVff. clueroni à 
m a i n t Pétertsffaonrar, à la £«mf** i* 
Commerce Volga Kama et au »iage d* la 
Compagnie; et à P e r l e , a la Banque na
tionale de Crédit. 

SANTÉ A TOUS g g ? . ^ ^ 
i.^,ffL%à&Vie3s«r 
REVALESC 

Vingt-sept ans a'un invar... 
combattant les dyspepsies, mauvaises di-. 
gestions, gastrites, gastralgie», glaires, veine, 
aigreu», acidités, palpitations, pituites, 
nausées^ renvefr, T ^^f l |WV£-^ j » g » • » 
grosseeto,con-dfp'«tion,diaTY«e«,trym*èn»^ 
étourdissements, oppression, uingeation, né 
vroae, insomnies, mélancolie, diabète, mi 
blesse , épuisement , anémie , ehloroae, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vesa4e,foie, reins, Intes
tins, membrane muqueuse, cerveau et OtAB-
— 7 9 , W cures, y eompris celles é*?3V-
dame U Duchesse de Castiestmvrt, lad*aed# 
Pluakov*. Madame la mArquiae de M M » , 
Lord Stuard de Decies pair d AngMline, 
etc . , etc. 

CureN-. 65,811. 
M.le curé A. Brunellière. d'uneDpefepeie 

de huit ans, et aprèe que les médecins ae 
lui donnaient plus, que quelque* mois 4 
vivre. 

Cure N- 62,é7«. 
Sainte-Romaine-des-lles ^SaOne-et-Loire) 

Monsieur, — Dieu soit béni t la Revales-
cière Du Barry a mis fin 1 "mCÉ t̂tTX-fcÇll 
années de soufl*rances de l'estomac et des 
nerfs, de faiblesses et de sueurs nocturnes. 

J.CoMPAJUar, curé. 
Certificat N# . «9,^19. 

HYDROPISIE, RCTENTION. — Trois e e seet 
radicalement guéris. Pour les touxjMarnéafl 
par un refroidiaaement, cela les arrête * a» 
minute; pour les rétentions d ' u r i n e e t j e * 
maux d'estomac, cela produit le taaetlleejr 
effet et chasse la mélancolie. 
a. LAJIOSTVTM, curé. 

Plus nourrissante que la viande, alla 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes. En bottes : 1/4 ktt., î fr. t$; 1/* kfl-« 
4 fr.; t kH., 7 fr.; \% kU., W fr. — Les 
BUewU* de ReeaUteièr* se mangent se.tout 
temps, soit à sec ou trempés dans * • rcau, 
du lait , café, chocolat, thé, Wta/ete. Os 
rafraîchissent la bouche et l'est 
vent les nattées et vomisaement 
gromtea» a» œ«r,^atoal que m 
tien et t u t t odeur fldvreuse e» 
eu apviS certahaa y 
oigne s, ail, «te., e 
mém. après le tabac. Am4»çra»t 
m« l , l'appétit ^ ^ . - " g a d ^ j j ^ ^ 
rissent, <en même t 

1 

viande, donnant un 
ermee et fortifient les 
affaiblies. En bottes, de 4, 7 et m 
— La Renaletcière ekeeaUtU rèhd a| 
digestion, sommeil, énergie et cbaùa* i. 
aux personnes et aux enfants las pt«S J» -
bles, et nourrit dix fois plus qtte la *»> 
et que Je chocolat ordinaire, ssm» ér*" 
En boites de 19 tasése, 9 fc. » • 
tasses, 4 fr.; de 48 tassas, 7 fr*, 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. ht 
Envoi oontre bon dé PHfÇ..*», 
19 et 90 fr. fronce. — 
chex MM. paille, 
Bourgeois ; Léon DAUJOC 
rue de l'H6tel-de-Ville, 4 
chex les pharmaciens et L 
BAaav et 6», M, Piaee Vendoamoi e-aTae*i 

f»»aBaaaa«aaa—aafaaf-«aaaaaaaaaf»aaa-»aaaaaBn 
aSSJSSS^ hÂfc-ro 

NEVRALGIES (tr-m ) NIGRAWBS ( - ^ S " ) 

(eîrSc ) «Ara M WTS netnTejsn 
% - * d m m a S m ? « t î - ^ ^ 

>n»itat te eirvatetisa k rtte» 
I t n n t m £ m « i 

.n 

" ' 

D i ; ê t s if. Rotihaix. 

o m s ee* *p>tBre i\mM a c t a m e qai. 
oM-a a i w i i n f aaaa*aa-p*> a* «a a i e » . 

l l n n a M a r a» *aa\*ataa Xm - a i a s i l i a i r m i x u « a OOBJ. 
n o n o H «a teteaat -*5 te. n a a o e n t f a a s » * - i . « 4a-
a a . aaeaa. • cr-aéaraa* Ina-aantynaWrMaame a a a a ^ J ^ S m ^ 
mmmmtT — *"|- —*- -* - . f c —" ••' • " • " " • * " , l . * , i ' • P T l w f * r t 

P h a i m . ^ . M I . Î . B et MOMAlt iNE; à Tutticouag, fharmaem 
KElVLKOVft, PeUva-Plaee, 9-
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